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En route vers Compostelle...


Dans un monde sous tension permanente, il faut se déconnecter, chercher un chemin de paix pour revenir vers soi et renaître au monde. Ce chemin, c'est celui de Compostelle. Impossible de dire que ce chemin n'a pas une dimension religieuse. Au départ de la cité mariale du Puy-en-Velay, ville de pèlerinage, il a été inspiré aux pèlerins par la découverte miraculeuse du corps de saint Jacques dans un "champ d'étoiles" (Compostella). La source religieuse fait partie de l'histoire d'un chemin balisé par de magnifiques églises, abbayes, chapelles. Mais les motivations pour faire le chemin sont nombreuses et toujourspersonnelles. Dans tous les cas, c'est une aventure de partir de chez soi à pied pour parcourir les 750 km de la partie française du pèlerinage. C'est dans cette aventure personnelle, qui peut aussi se vivre en groupe, que le Petit Futé vous accompagne, vous guidant à travers les étapes de gite en chambre d'hôtes, de restaurant en bistrot de pays. Lire ce guide, c'est déjà partir en suivant nos indications et la description des paysages que vous allez bientôt contempler. Dans ce guide, les sites et les monuments vous invitent à la visite à votre arrivée le soir. Et pour le réconfort du corps et de l'esprit, quelques produits gourmands des belles régions traversées. Là encore, notre rôle de guide est d'ouvrir le chemin, pas de le refermer sur une sélection d'adresses qui respecteraient "l'esprit du chemin". L'esprit du chemin, c'est à chacun de l'inventer tout au long d'une (dé) marche personnelle conduisant vers soi et vers les autres. Que ce guide vous amène vers les étoiles. Ultreïa !

L’équipe de rédaction





Carnet



La démarche pèlerine [image: ]


Prendre un chemin de pèlerinage, ce n’est pas simplement partir faire un ou deux mois de marche sur les sentiers, sans autre but que d’atteindre une ville où seraient conservées les reliques d’un saint homme. Cette démarche pèlerine engage bien plus qu’un simple effort physique : elle engage indéniablement une démarche personnelle, spirituelle, certains diront « mystique ». Chemin de conversion, chemin de réflexion, le chemin vers Compostelle est chargé d’une histoire de plus de mille ans, d’une énergie incroyable semée par tous les pèlerins qui ont foulé les sentiers et y ont laissé leurs empreintes, leurs histoires, leurs peines et leurs joies. Nul doute, le chemin est « habité » et chaque pèlerin vous décrira les vibrations, les forces en action qu’il a ressenties sur un chemin qui nous dépasse. Ces dernières années, le chemin semble être devenu autant une destination de voyage qu’un lieu de pèlerinage.
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Rocher Saint-Michel au Puy-en-Velay. - © Franck-A - Shutterstock.com
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Pèlerins sur le chemin de Saint-Jacques de Compostelle, Auvillar. - © B. Piccoli - stock.adobe.com



Le succès des chemins... mais quel chemin ?

 La voie du Puy, parfois trop fréquentée et notamment de mai à septembre,  peut ressembler à cette période à une longue file de marcheurs, dont  profitent quelques marchands du Temple habilement placés sur le chemin.  Cette vision est réductrice. D’abord, parce que nombre de « marcheurs » –  et non des pèlerins – s’arrêteront dès les premières étapes, n’ayant  pas bien mesuré les difficultés du chemin. Ensuite, parce que malgré le  nombre, les randonneurs se transforment souvent en pèlerins au cours du  long chemin.

Sans entrer dans les polémiques et les querelles de voisinage, disons simplement qu'un pèlerin en chemin vers Compostelle n'est pas obligé de suivre pas à pas le chemin « pré-tracé » qu'est le GR65®. Le pèlerin va d'un point à un autre comme bon lui semble, en suivant sa propre voie, faisant son propre itinéraire. Si notre guide suivra la plupart du temps le fameux chemin de randonnée pour des raisons de commodité (balisage, hébergements), il ne faut surtout pas s'interdire des détours, des contours pour tracer son chemin (sans compter que bien des hébergements « futés » et quelques beaux sites se situent en dehors du GR65®). Au final, si nous vous conseillons un chemin, c'est à chacun d'entre vous de construire le sien, sans jamais oublier que les pèlerins d'autrefois ne disposaient ni de carte, ni de guide… 

Qu’est-ce qu’un pèlerin ?

Etymologiquement, pèlerin vient du latin « peregrinus » qui désigne un étranger. Le pèlerin est d’abord une personne venue d’ailleurs qui « erre » sur la Terre. Ce nomade, comme l’étaient les premiers chrétiens, va trouver des buts à son errance, faisant coïncider sa quête spirituelle avec les lieux et les personnages bibliques. Ainsi, les pèlerins se dirigeront-ils tout naturellement vers la Terre sainte, établissant de véritables « routes » de pèlerinage, empruntant bien souvent d’antiques chemins de négoce. C’est ainsi que le pèlerinage devint un acte religieux et que le pèlerin devint un adorateur de reliques sur un chemin parsemé de tombeaux, châsses, croix et autres monuments grandioses, érigés pour renforcer la foi des passants.Etre pèlerin aujourd’hui, qu’est-ce que cela signifie? ? Si certains voudraient encore que le terme pèlerin ne s’applique qu’à ceux qui partent sur le chemin dans une quête spirituelle chrétienne (environ 35% des pèlerins), s’arrêtant sur le chemin à chaque croix pour faire une prière, il nous semble que le pèlerin actuel ne se soucie pas toujours de la dimension religieuse du chemin. Sans doute devient-on aussi pèlerin pour redevenir un « étranger errant » dans un monde ultra-normé où l'on homme se sent contraint de rester à sa place.
Etre pèlerin, c’est donc aussi de nos jours redécouvrir notre mode de déplacement naturel, la marche, la nature qui nous entoure, ses beautés et ses inconvénients, se montrer humble devant un effort et des privations auxquels notre corps n’est plus habitué, vivre la solitude et des instants de partage dans une communauté, celle des pèlerins, aux mille visages. Etre pèlerin, c’est un état d’esprit qui se forme tout au long du chemin. C’est pour cela que nous ne pouvons que vous inviter à devenir pèlerin à votre tour?

Cheminer vers soi

Enfin sur le chemin de Compostelle? ! Vous en rêviez depuis des années, sûrs de trouver là une quête essentielle. Vous avez raison. Le dépassement des limites physiques, la fatigue, les intempéries, le froid vont vous faire aller au-delà de vos rêves.Le chemin vers Compostelle, jour après jour, si dur, son but si lointain, vont petit à petit vous ancrer dans « l'ici et maintenant » dans le présent. Mieux? : dans la présence, pas après pas. Vous vivez continuellement d'intentions, de buts, d'objectifs, de contraintes, et ici, sur ce chemin, vous perdez sans vous en rendre compte cette projection continuelle dans le futur, pour goûter enfin le présent dans sa nudité, et ses dimensions insoupçonnées.
Dans ce silence intérieur et cette observation tranquille qui s'installent au bout de quelques jours, vous êtes enfin vous-même. Intime. Mais pas le vous-même social, frontal, nommable. Non, un vous-même qui relève davantage de la verticalité spirituelle… Au-delà de toutes les religions et au cœur de chacune. Sans mot, sans étiquette, sans rituel. Simplement être. Vous aviez entendu dire que l'humilité était la porte de la spiritualité. Dans ce cheminement ardu et âpre, où les rencontres sont si riches, les contacts étroits, sans défenses, vous vous découvrez inconnu à vous-même, dépouillé des carcans des images de soi, de vos protections, et ouvert aux autres comme jamais avant. Cette humilité-là, être vide de son bagage culturel, intellectuel, social, renvoie au cœur de soi-même. Vous êtes devenu un vrai pèlerin. Intime avec soi, en communion avec autrui.
Jean-Gaël Renard
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Histoire du pèlerinage vers Compostelle [image: ]


Les croyances ont la vie dure sur les chemins de Compostelle, chemins sur lesquels il est bien compliqué de démêler l’histoire des légendes. C’est pourtant ce que nous allons essayer modestement de faire, en vous renvoyant pour plus d’explications aux très savantes publications des historiens (notamment Denise Péricard-Méa, voir notre bibliographie). Commençons par la légende, tellement fascinante qu’elle s’est perpétuée jusqu’à nos jours et que certains la confondent encore avec l’histoire.
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La basilique Saint-Sernin à Toulouse, l'un des monuments inscrits au Patrimoine mondial de l’Humanité par l’Unesco sur le chemin du Puy. - © saiko3p - iStockphoto.com



Saint Jacques, apôtre et martyre

La première curiosité que devrait avoir tout pèlerin partant pour Compostelle sera pour une meilleure connaissance de l’apôtre Jacques, celui vers qui il va cheminer pendant si longtemps, dont il verra tant d’images et de statues? le long du chemin ! Tous les textes concernant la légende de Compostelle se trouvent dans un même manuscrit du XIIe siècle conservé à la cathédrale de Santiago, connu sous le nom de Codex Calixtinus. Jacques, pêchant sur le lac de Tibériade avec son frère Jean (dont il est l’aîné, d’où son nom de « Jacques le Majeur ») et leur père Zébédée, sera remarqué par Jésus qui lui dira simplement? : « Suis-moi? ! ». Jacques, d’un tempérament fougueux, quitte tout sur le champ et suit Jésus à Nazareth. Il deviendra l’un des meilleurs compagnons du Christ et sera l’un des rares témoins du miracle de la guérison de la belle-mère de l’apôtre Pierre. Mais le tempérament pour le moins énergique de Jacques le fera succomber à la tentation de la violence et de la domination, alors que Jésus prône l’abandon de soi au service des autres. Jacques apprendra à la repentance et l’humilité jusqu’à donner sa vie pour témoigner du Christ. En effet, Jacques sera l’un des tout premiers martyrs chrétiens dont la mort est relatée dans le Nouveau Testament? : « Hérode supprima Jacques, frère de Jean, en le faisant décapiter ». Notons que Jacques le Majeur n’est sûrement pas l’auteur de l’épître de Jacques, mais qu’il a longtemps été considéré comme tel. Avec la mort tragique de l’apôtre, l’histoire est loin d’être terminée. On peut même dire qu’elle ne fait que commencer. Une légende raconte que le corps de Jacques fut recueilli par deux de ses disciples qui le transportèrent jusqu’à une embarcation. Ils prirent la mer à Jaffa et, guidés par les anges et les étoiles, ils accostèrent sur la côte de Galice en Espagne (à Padron), après avoir miraculeusement franchi le détroit de Gibraltar. Là, personne ne sait ce que devint le corps de l’apôtre dont on perd toute trace jusqu’au début du IXe siècle. C’est aux alentours de l’an 810 que l’ermite Pelayo fut instruit en songe de l’endroit où reposait le corps de l’apôtre Jacques. On découvrit un tombeau de marbre au lieu indiqué par l’ermite, aussitôt reconnu comme étant celui de saint Jacques par l’évêque Téodomir. Ce lieu s’appelait « Campus Stellarum », le champ des étoiles. Ainsi était née la légende de Compostelle, celle qui fera affluer à partir du XIIe siècle des pèlerins du monde entier vers la cathédrale abritant le corps de l’apôtre.

Des vérités historiques ?

Sans remettre en cause l’histoire biblique de Jacques et de son arrivée miraculeuse sur les côtes de Galice, au moins peut-on douter de la découverte opportune du tombeau de l’apôtre au IXe siècle. En effet, cette découverte a été réalisée au moment où l’Espagne, envahie par les Maures, n’offrait plus qu’une poche de résistance au nord du pays, dans les Asturies. Pour galvaniser les troupes et rassembler la population, quoi de mieux que de découvrir le tombeau de la figure emblématique de l’évangélisation de l’Espagne (chose dont on peut douter également, car il n’est pas certain que Jacques soit venu en Espagne avant sa mort) ? C’est ainsi que la « Reconquista », la reconquête de l’Espagne sur les Maures, se fit au cri de « Santiago y cierra Espana » ? (qui peut se traduire par : « Saint Jacques et reste ferme Espagne ! ») Sur la partie espagnole du chemin, on pourra plus souvent voir saint Jacques représenté en matamoros (celui qui décime les Maures) sur son cheval, qu’en homme pieux au service des autres? ! D’un point de vue historique, on peut fortement douter de la présence des reliques authentiques de saint Jacques à Compostelle et bien d’autres villes prétendent les abriter. La châsse de la crypte de la cathédrale de Compostelle n’est présentée que depuis le XIXe siècle – les pèlerins du Moyen Age faisaient le pèlerinage sans pouvoir accéder aux reliques? ! –, alors que le pape Léon XIII n’a reconnu les restes de l’apôtre comme authentiques qu’en 1884. Suffit-il que Jean-Paul II soit venu à Compostelle pour dire l’authenticité des reliques ou peut-on affirmer que l’Eglise, en perte d’audience, cherche toujours à relancer les mythes qu’elle a engendrés? ? A chacun de répondre selon ses convictions personnelles.

Un chemin, des chemins

Autre vérité dérangeante et idée fausse soigneusement entretenue par l’Eglise et quelques associations jacquaires? : le tracé des quatre chemins dits « historiques » de la partie française. Comment peut-on encore aujourd’hui partir vers Compostelle en imaginant que l’on posera ses pas là où l’évêque Gothesalc du Puy-en-Velay, premier pèlerin connu vers Saint-Jacques, ou Aimery Picaud, l’auteur du Guide du pèlerin, ont posé leurs pas? ? Au Moyen Age, il n’a jamais existé de carte de pèlerinage et Aimery Picaud, dans le Livre V du Codex Calixtinus, n’indique que les principales étapes (pour mémoire : Le Puy-en-Velay, Conques et Moissac? !) et sanctuaires à visiter, sans itinéraire précis. On sait même aujourd’hui que la plupart des hôpitaux que l’on trouve aujourd’hui « par miracle » sur les chemins modernes n’ont pas été construits pour les pèlerins? ! Le pèlerin du Moyen Age n’avait qu’un seul chemin, celui qui s’ouvrait devant lui au hasard des rencontres et des nécessités géographiques en direction des Pyrénées. Pour cela, nul doute que ce pèlerin emprunta l’antique voie romaine reliant Lyon à Toulouse, la Via Agrippa, « fil conducteur » d’une partie de la voie du Puy. Mais l’idée de réaliser des chemins tout tracés fut tellement séduisante pour le renouveau du pèlerinage que l’on publia même de fausses cartes, comme la célèbre Carte des chemins de Saint-Jacques-de-Compostelle, datée de 1648 et dessiné par un sculpteur dans les années 1970? ! C’est également dans ces années-là que le chemin fut balisé pour les randonneurs.

Un nouvel âge d’or

Les pèlerins modernes ont besoin d’être guidés et rassurés pour accomplir leur pèlerinage, terme encore synonyme d’aventure et de danger. L’idée du tracé des quatre voies françaises s’est donc imposée au fil de ces quarante dernières années, contournant les nouvelles routes et les propriétés par les petits sentiers, évitant les voies ferrées, les autoroutes, les banlieues des grandes villes, en slalomant tant bien que mal à travers champs, attirant de plus en plus de pèlerins. A ce sujet, il faut réviser les chiffres annoncés par certains médias sur le nombre de pèlerins qui se sont déjà rendus à Compostelle. Avant les années 1970, le pèlerinage vers Compostelle était tombé dans un oubli presque complet. Ainsi, les statistiques du bureau des pèlerins à Compostelle nous indiquent que le nombre de Français ayant fait le chemin était seulement de 967 en 1989, mais qu’il « s’envolait » à 4 016 pèlerins en 1999 (année jacquaire) pour atteindre environ 15 000 pèlerins (toutes voies confondues) en 2018, avec une baisse de 5% par rapport à 2017 ! Et il ne s’agit que des pèlerins arrivés à Santiago, quand on sait le succès des voies françaises. Selon les statistiques établies par le bureau des pèlerins de Saint-Jean-Pied-de-Port, il est incontestable que la voie du Puy est la plus empruntée? : près de 70?% des pèlerins français arrivant par ce chemin. Certains affirment que 30 000 pèlerins parcourent chaque année les voies françaises, en partie ou en totalité. Désireux aujourd’hui qu’on leur serve de « l’authentique » à chaque village, les pèlerins modernes oublient parfois que le but premier du pèlerinage n’est pas de visiter des églises romanes ou de faire une course de vitesse vers la prochaine étape. Oui, il est difficile de nos jours de tracer son propre chemin? ! Suivre la voie dite « historique » du Puy comprend bien des avantages, notamment du point de vue des hébergements et des équipements de confort moderne, mais il ne faut jamais croire qu’il suffira de parcourir une trentaine de kilomètres par jour, de site classé en site sacré, pour revivre l’aventure humaine et spirituelle des pèlerins du Moyen Age?. A vous de devenir pèlerin de votre époque !

Patrimoine mondial de l’Humanité

Soixante et onze monuments et sept tronçons du chemin du Puy sont inscrits depuis 1998 au Patrimoine mondial de l’Humanité par l’Unesco.Il serait trop fastidieux de faire la liste des monuments (voir le site Internet : www.whc.unesco.org) sur lesquels on retrouvera des plaques bien visibles. Les sept tronçons classés sur la voie du Puy sont ceux qui suivent :
- Entre Nasbinals et Saint-Chély-d’Aubrac (17 km)
- Entre Saint-Côme-d’Olt et Estaing (17 km)
- Entre Montredon et Figeac (18 km)
- Entre Faycelles et Cajarc (22,5 km)
- Entre Bach et Cahors (26 km)
- Entre Lectoure et Condom (35 km)
- Entre Aroue et Ostabat (22 km)

Le premier « Grand itinéraire culturel »

Les chemins de Compostelle furent le premier Grand itinéraire culturel, créé en 1987 par le Conseil de l’Europe, en vue d’identifier, de baliser (un emblème a été établi que l’on retrouve sur le chemin : une coquille jaune sur fond bleu) et de revitaliser des chemins qui ont contribué à fonder l’Europe par les échanges réalisés au cours des siècles. Pour tous renseignements : www.culture-routes.net




La panoplie du pèlerin [image: ]


La première panoplie du pèlerin, c'est tout le nécessaire pour voyager : de bonnes chaussures, des vêtements pour tous les temps et le minimum d'équipement afin de ne pas alourdir son sac. Le pèlerinage n'est pas un carnaval, mais le pèlerin – afin d'être identifié comme tel, mais aussi par utilité – pourra se munir d'une coquille, d'un bourdon et du fameux credencial attestant de son pèlerinage.
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Bourdons. - © percds - iStockphoto.com



Le bourdon

C’est l’attribut premier de tous les pèlerins que ce grand bâton de marche traditionnel. Il n’est qu’à se rappeler des images bibliques de Moïse guidant son peuple pour comprendre la portée symbolique de cet objet très utile sur le chemin. En effet, il permet à la fois de soutenir le pèlerin, d’aider à la marche et se transforme en arme blanche contre les animaux et autres indésirables. Le bourdon, ferré à sa base et facilement reconnaissable au son qui rythme la marche, est un objet artisanal réalisé souvent en vieux chêne avec des poignées dévissables en olivier. A l’intérieur de son bourdon, il est de tradition de mettre un peu de terre ramassée devant sa porte, devant la première église croisée au début de son pèlerinage, à Saint-Jacques puis, au retour, devant chez soi. On trouve de superbes bourdons rue de la Citadelle à Saint-Jean-Pied-de-Port, mais il est possible de s'en faire réaliser sur mesure chez divers sculpteurs à travers la France.

La coquille

Depuis l’Antiquité et la déesse Vénus, la coquille Saint-Jacques est associée à l’amour. Dans le cadre du pèlerinage vers Compostelle et les côtes de Galice, où le pèlerin devrait aller chercher lui-même sur une plage l’élégant mollusque bivalve, la coquille est associée depuis le XIIe siècle aux « bonnes œuvres » selon le fameux Codex Calixtinus d’Aimery Picaud? : « Les deux valves du coquillage représentent les deux préceptes de l’amour du prochain auxquels celui qui les porte doit conforter sa vie, à savoir aimer Dieu plus que tout et son prochain comme soi-même. » Au fil des siècles et des miracles qu’on lui attribue, la coquille deviendra le symbole et le signe distinctif du pèlerinage vers Compostelle. Les puristes regrettent parfois sur le chemin que ceux qui ne sont pas encore allés à Santiago puissent arborer des coquilles.

La « credencial » ou le carnet du pèlerin

Voici un mot souvent mal orthographié, sans doute parce qu’il est d’origine espagnole et qu’il était employé au XIIe siècle pour exprimer la confiance, le « crédit » que l’on accorde à une personne. Lors du pèlerinage vers Compostelle, le credencial est une sorte de sauf-conduit, de passeport, permettant d’identifier le pèlerin comme parcourant le chemin. Ce document peut être délivré par une association jacquaire, notamment au départ du Puy-en-Velay (Direction des Pélerinages tous les jours de 17h à 19h ou après la messe de bénédiction à 7h), ou par sa paroisse. Plus original? : le credencial « fait maison », est tout aussi valable pour accueillir les nombreux tampons des sites visités, des gîtes et points de restauration.Modernité oblige, le credencial semble un peu désuet et n’est en aucune façon obligatoire pour parcourir le chemin. Cependant, nous vous le recommandons à plusieurs titres. D’abord, parce qu’il est un témoignage précieux de votre chemin personnel et des lieux que vous avez fréquentés. Certains pèlerins prenant même plaisir à faire tamponner leur credencial dans des lieux plus ou moins insolites comme les bureaux de Poste. Ensuite, parce qu’en Espagne, le credencial est bien plus nécessaire que de l’autre côté de la frontière pour se loger? ! En effet, les albergues ibériques réservent leurs places d’hébergement aux seuls porteurs du précieux document dûment tamponné. Si les modèles français de credencial sont acceptés en Espagne, on peut également se procurer le modèle espagnol auprès de l’association jacquaire de Saint-Jean-Pied-de-Port lors de la dernière étape de la voie du Puy.
Enfin, un credencial tamponné sur les 100 derniers kilomètres (200 km pour les pèlerins à vélo) est obligatoire pour recevoir la Compostela, certification officielle pour ceux qui font le pèlerinage pietatis causa, dans un but religieux.

Paroles de pèlerins?

[image: ] Ultreïa ! Un mot que l’on entendra souvent sur le chemin, une « formule magique » destinée à soutenir le pèlerin dans son effort. Ce mot apparaît dans le Codex Calixtinus dans un poème que l’on reprendra volontiers sur le chemin? : « Herru Sanctiagu, Gott Sanctiagu, E Ultreia, e suseia, Deus aia nos. » que l’on peut traduire par? : « Monseigneur saint Jacques, Bon saint Jacques, allons plus loin, plus haut, Dieu nous aide. ». Voilà des paroles nées il y a plus de mille ans que reprennent encore les pèlerins d’aujourd’hui. « Ultreïa » signifie donc « plus loin ». A noter que pour se saluer, on pourra préférer un « Bon chemin », version française du « Buen Camino » maintes fois répété du côté espagnol.

[image: ] Le chant des pèlerins de Compostelle. Des paroles joyeuses et une musique douce, toutes deux écrites par Jean-Claude Bénaset, que l’on entonnera volontiers en groupe sur le chemin ou que l’on pourra écouter à l’occasion de la bénédiction des pèlerins, donnée tous les matins par les moines prémontrés de l’abbaye de Conques.

Tous les matins, nous prenons le chemin
Tous les matins, nous allons plus loin
Jour après jour, la route nous appelle
C’est la voix de Compostelle
Ultreïa? ! Ultreïa? !
E suseia, Deus adjuva nos – chemin de terre et chemin de foi
Voie millénaire de l’Europe
La voie lactée de Charlemagne
C’est le chemin de Compostelle – Et tout là-bas au bout du continent
Messire Jacques nous attend
Depuis toujours son sourire fixe
Le soleil qui meurt au Finistère.




Préparer son pèlerinage [image: ]


Ni trekking, ni voyage organisé, le pèlerinage est une forme de nomadisme très particulière. Si le chemin du Puy peut prendre des allures de voie touristique où tout est balisé et les étapes, obligées, il n’en demeure pas moins que le pèlerinage reste une aventure humaine et spirituelle où la marche permet à chacun de retrouver sa liberté. Si l’on part pour un mois – c’est encore plus vrai pour deux –, on n’oubliera pas de s’inquiéter de toutes les formalités administratives, bancaires ou professionnelles en cours, et l’on pensera à demander la carte européenne d’assurance maladie si l’on continue son chemin vers l’Espagne. Les téléphones portables, Internet et les courriels, les nombreux hébergements, les pharmacies de garde ou les supermarchés ont bien amélioré la condition du pèlerin. Pourtant, parfois trop sûrs de tout trouver sur le chemin, beaucoup de pèlerins ne se préparent pas suffisamment avant de partir. Voici quelques conseils pour ne pas rebrousser chemin? !


[image: ]

A vélo sur le Pont de Valentré à Cahors. - © B. Piccoli  - stock.adobe.com




[image: ]

Pèlerins sur le GR65 entre Nasbinals et Aubrac. - © IMAREVA - stock.adobe.com



Quand partir ?

Sur la voie du Puy, bien pourvue en matière d’hébergement, il est possible de partir toute l’année. Mais il vous faudra affronter les rigueurs de l’hiver sur l’Aubrac et risquer de trouver nombre de portes fermées aux gîtes d’étapes. La solitude sur le chemin peut donc se payer cher, au péril même de sa santé? ! La période la plus propice est bien entendu celle courant du mois d’avril au mois d’octobre. Selon les statistiques du bureau des pèlerins de Saint-Jean-Pied-de-Port, les départs les plus nombreux sur la voie du Puy se font début mai et début août. On constate régulièrement un creux de fréquentation en juin et une fréquentation moins importante en juillet. Partir début avril, début juin ou début juillet ne vous assure pas pour autant d’être seul aux étapes, mais vous permettra sans doute d’avoir un choix plus large pour vos hébergements. De nombreux pèlerins, pour des raisons pratiques ou d’agenda, choisissent de partir le samedi ou le dimanche du Puy-en-Velay. Partir avec un ou deux jours de décalage, un lundi ou un mardi, devrait vous garantir une plus grande disponibilité des hébergements et une relative quiétude sur le chemin. Un dernier conseil? : autour du 25 mai à lieu dans l’Aubrac (Aumont, Nasbinals) la fête de la Transhumance et les hébergements sont souvent pleins à cette période. Pensez-y !

À pied, a cheval ou a vélo ?

A pied, à cheval et à vélo sont les trois modes de transport qui permettent aux pèlerins d'atteindre Saint-Jacques-de-Compostelle selon la tradition. Et il faudrait ajouter « avec un âne », ce mode de transport des bagages et cet accompagnant étant de plus en plus prisé sur le chemin (Stevenson ayant parcouru les Cévennes toutes proches…).Que l’on décide de partir à pied – la marche donnant à notre sens la vraie dimension au pèlerinage –, à cheval ou à vélo, il va de soi que l’on ne cheminera pas de la même manière, notamment lorsqu’il faudra choisir ses étapes.

[image: ] A pied. On compte souvent une vitesse moyenne de 5?km/h pour une marche normale, mais nous avons pu constater que la moyenne réelle sur les étapes du chemin est bien souvent inférieure à cette vitesse, atteignant parfois péniblement les 4?km/h. La marche peut être en effet entravée par des obstacles, des montées parfois rudes et des arrêts nécessaires? ! Pour parcourir les 25 ?km de distance moyenne quotidienne – la moyenne des étapes est d'environ 23 km –, parfois davantage, on comptera au moins 6h de marche et même jusqu’à 9h lors des plus longues journées. Et dire que certains ne parcourent même pas cette distance en une semaine? ! C’est vous dire l’effort considérable et régulier que cela représente pour votre organisme. Pour éviter les grosses chaleurs et trouver les meilleures places au gîte, il est conseillé, tout au long de cet ouvrage, de partir tôt le matin pour arriver le plus tôt possible à l’étape. Cependant, cheminer n’est pas courir et faire le chemin n’est pas suivre un groupe. Prendre son temps fait aussi partie de l’apprentissage du pèlerin. A vous de trouver votre allure.

[image: ] A cheval. Certainement, les premiers pèlerins vers Compostelle furent des cavaliers venus d’Aquitaine, région proche de l'Espagne où l’on connaissait l’histoire de Saint-Jacques. Comme ces chevaliers du Moyen Age, certains veulent parcourir le chemin avec leur monture. Tout au long du parcours, il existe une multitude d’hébergements qui accueillent volontiers les chevaux au pré, à l’attache. Il sera plus rare de trouver des relais équestres avec boxes et parfois compliqué de dénicher un vétérinaire si votre cheval venait à se blesser. A ce sujet, le chemin n’est pas synonyme de sentier tout du long et de nombreux passages se font sur des routes circulantes. A noter que des formalités vétérinaires et administratives sont à remplir pour franchir la frontière espagnole avec votre cheval. On estime qu’en moyenne un cheval marche au pas à 6 ou 8? km/h. On conseillera donc de conserver les étapes telles que nous les proposons pour les marcheurs, car il faut tenir compte du temps d’entretien de votre monture.

[image: ] Avec un âne. On ne peut pas parler de mode, mais plutôt d’une vogue constatée sur le chemin? : marcher avec un âne pour porter ses bagages. Faire le chemin avec un âne, ce n’est ni aller plus vite, ni aller plus lentement (on a vu certains ânes refuser pourtant de franchir des ponts…), c’est avoir un vrai compagnon dont il faut prendre soin à chaque étape forcément campagnarde (l’âne doit brouter aux champs). Sans le charger comme une mule, on peut facilement demander à un âne, très bon porteur, de s’accommoder de tout notre matériel, tente y compris. Et comme il est rare de posséder son propre âne, il existe quelques loueurs d’ânes à proximité des points de départ. 

[image: ] A vélo. Faire le chemin à vélo, ou plutôt à VTT, ne permettra certainement pas de suivre l’itinéraire piéton. Quelles que soient les performances de sa machine ou les qualités de son pilote, on aura bien des difficultés à négocier certaines pentes et des zones caillouteuses. Et puis, il faut avouer que les cyclistes, ils sont moins de 10? % sur la partie française de la voie du Puy, ne sont pas très bien vus des pèlerins piétons qui considèrent, parfois à juste titre, qu’ils sont méprisants et peu respectueux de l’esprit du chemin. Si un vttiste entraîné peut espérer atteindre les 20 ?km/h de moyenne, on se contentera de raisonner sur une moyenne de 15 ?km/h en passant par quelques détours goudronnés. Le vélo permet de faire des étapes soit très rapides (2 heures au lieu de 6 heures 30), soit des étapes plus longues (jusqu’à 90? km par jour). Mais, de l’aveu de certains cyclistes croisés sur le chemin, la vitesse n’est pas un critère valable pour faire un chemin qui se déguste à pas lents, où les chapelles se découvrent au détour d’un chemin boueux… où il faut donner du temps au temps. Le vélo? : intéressant pour une première approche, mais il faudra revenir sur ses pas pour parcourir le chemin à pied. 

S’équiper

Difficile de faire une liste exhaustive des équipements dont vous aurez besoin. Un seul et efficace conseil, allez dans un magasin type « Le Vieux Campeur » et vous en ressortirez équipés au mieux, conseillés par de vrais professionnels de la randonnée. Mais justement, nous direz-vous, il ne s’agit pas de faire une randonnée de quelques jours, mais un pèlerinage au long cours qui pourra durer jusqu’à deux mois pour ceux qui iront jusqu’à Santiago. Il faut donc choisir un matériel solide, résistant et adapté, plutôt qu’un matériel « bon marché » que l’on devra changer à grands frais pendant le trajet (on raconte que les marchands de chaussures et de chaussettes se portent bien aux premières étapes du chemin…). En revanche, il n’est pas utile de s’encombrer d’objets dont on peut douter de l’utilité et que l’on pourra trouver sans peine dans les villages traversés. Ainsi, il est aisé de trouver une pharmacie, une poste ou une supérette sur le chemin.

[image: ] Les chaussures. Tout au long de ce périple, vos pieds peuvent devenir le centre névralgique de votre corps et vous faire endurer mille souffrances, poussant de nombreux pèlerins à l’abandon pur et simple. Depuis qu’il s’est sédentarisé, l’homme a oublié de marcher régulièrement et les chaussures sont plus devenues un accessoire de mode qu’un objet utilitaire. Le choix d’une bonne paire de chaussures est, pour ce pèlerinage, l’un des points les plus importants.Première remarque? : le pèlerinage n’est pas un trekking au Népal et il n’est jamais besoin de se « surchausser » avec des chaussures de randonnée en montagne, dont le poids excessif n’est pas adapté à la marche « sur la durée ».

La forme montante de la chaussure offre un meilleur maintien de la cheville, mais à part quelques ornières votre cheville ne devrait pas trop être mise à mal. A vous de juger si vous vous sentez mieux dans des chaussures basses ou hautes, mais évitez aussi les « baskets » qui ne tiendront pas le choc sur la longueur et face aux intempéries.
De bonnes chaussures de trail – n’hésitez pas à mettre le prix d’une marque de qualité, dans des matériaux techniques comme le Gore-Tex® – feront l’affaire. De plus en plus de boutiques vous proposent une étude de votre pied pour faire de votre chaussure une véritable pantoufle. Cependant, pensez que pendant la marche vous allez prendre une demi-pointure, voire une pointure entière? ! On voit combien il est compliqué de bien choisir une chaussure idéale pour un périple mal connu de vendeurs qui confondent randonnée et pèlerinage. Enfin, il est nécessaire de prendre soin de ses chaussures tout au long du chemin. C’est-à-dire que l’on peut les brosser régulièrement, les laver des projections, les faires sécher correctement et les inspecter régulièrement afin de détecter les défaillances (le plus souvent décollement de semelle) avant qu’elles ne se produisent en plein milieu d’une étape? !

[image: ] Les chaussettes. Elles font la paire avec les chaussures et sont indispensables à la bonne hygiène de votre pied. Sauf si vous comptez traverser l’Aubrac en plein hiver, des chaussettes en laine ne seront pas nécessaires. De même, on évitera soigneusement les chaussettes de sport en coton. Il existe aujourd’hui d’excellentes chaussettes « techniques » respirantes, séchant rapidement et surtout avec des coutures « plates » évitant les blessures du pied. En prendre plusieurs paires du même modèle pour ne pas changer l’allure de votre pied. Pour en finir avec la rubrique des pieds, on peut également conseiller d’emporter une autre paire de chaussures (chaussons, sandales) pour la soirée et une paire de guêtres qui se révélera très utile en cas de mauvais temps.

[image: ] Le sac à dos. Le poids est l’ennemi du pèlerin qui se porte bien ! Lors de votre pèlerinage, à moins de choisir des solutions de portage, le sac à dos contiendra ce poids. Autant dire que le choix du sac à dos est crucial pour une bonne marche jusqu’à Santiago. Il est couramment admis que l’on peut porter sans trop faire souffrir son organisme environ un dixième de son poids. Soit pour un homme environ 10 kg de charge et un peu moins pour une femme. Il est fréquent sur le chemin de rencontrer des pèlerins partis avec une surcharge importante (un sac rempli à plus de 15 kg) qui s’arrêtent aux premiers bureaux de poste pour renvoyer chez eux l’excédent inutile? ! Nous vous recommandons un sac à dos d’une capacité de 40 litres pour un poids d’environ 1,2 kg. Budget? : à partir de 100 €. Chaque individu ayant une morphologie unique, il serait idéal de pouvoir essayer les sacs à dos lestés. En effet, le sac bien rempli doit parfaitement s’ajuster à votre dos, ce qu’il est impossible de juger à vide. On n’hésitera donc pas à demander de remplir le sac de poids factices afin de l’essayer correctement, toutes courroies desserrées. Ensuite, on resserre d’abord les bretelles, puis les sangles dorsales et enfin les sangles abdominales. Vous ne devez plus faire qu’un avec celui qui deviendra un de vos plus fidèles compagnons de chemin? ! Autre temps de réflexion qu’il vaut mieux s’accorder avant de partir? : comment vais-je remplir mon sac à dos? ? De la méthode avant tout, car du bon rangement d’un sac à dos peut dépendre la sérénité du pèlerin. Les objets les plus lourds et les moins usités devront se trouver au fond du sac. Au fur et à mesure que l’on monte vers le haut du sac, on devrait trouver les affaires susceptibles d’être utiles dans la journée (comme les affaires pour la pluie en cas de ciel menaçant). Les nombreuses poches d’un sac à dos sont à la fois très pratiques pour ranger ses papiers, son argent, la trousse de premier secours, les cartes, gourdes et autre papier hygiénique, mais elles se montrent parfois hostiles, réclamant d’être toutes ouvertes avant de découvrir leur contenu tant désiré… Pour ses papiers d’identité et son argent, on peut choisir de porter une « ceinture banane » séparée du sac à dos. Cela permettra de surveiller, même la nuit en dortoir, ses affaires indispensables à la poursuite du chemin.

[image: ] Pour dormir. Selon le mode d’hébergement que vous aurez choisi, le toit, le lit, les draps et les couvertures seront fournis… ou pas. Si vous avez choisi le bivouac ou le camping comme mode d’hébergement, rendez-vous à notre rubrique « Camping » du chapitre consacré aux hébergements. Si vous avez choisi les gîtes d’étape et les refuges, il est indispensable de prévoir dans votre sac à dos un tapis de sol et un sac de couchage, efficaces et légers. 

[image: ] Les vêtements et accessoires. Ces dernières années nous l’ont malheureusement prouvé, les conditions atmosphériques estivales ne sont pas toujours de saison? ! Froid, fortes pluies, orages succédant à de grosses chaleurs peuvent se rencontrer sur le chemin. Il faut donc tout prévoir et, là encore, les matériaux modernes comme le Gore-Tex® font merveille. On prévoira au minimum :

- Une veste imperméable en Gore-Tex® que l’on peut renforcer d’un poncho pour protéger le sac à dos? ;
- Un sous-pull technique en laine type Odlo ou Helly Hansen ;
- Un pull en laine ;
- Des tee-shirts en coton ou matière technique ;
- Chemise ou sweat à manche longue ;
- Deux pantalons qui se dézippent pour devenir des shorts ;
- Un chapeau, plutôt qu’une casquette qui ne protège pas la nuque ;
- Sous-vêtements (pensez à quel moment vous allez faire votre lessive !) ;
- Maillot de bain ;
- Des affaires pour la nuit ;
- Nécessaire de toilette, serviette de bain ;
- Trousse de médicaments (voir notre chapitre « Santé ») ;
- Lunettes de soleil ;
- Une gourde (un des éléments les plus importants, à bien choisir) ;
- Nécessaire (plats et couverts en plastique) pour le pique-nique ;
- Le couteau à lames multiples, les épingles à nourrice, le papier toilette (à ce sujet, on pourra lire le toujours très instructif Comment chier dans les bois, best-seller édité chez Edimontagne), le bâton de marche (voire un authentique « bourdon ») sont autant d’objets peu encombrants que l’on ne manquera pas d’emporter.

[image: ] Cartes, topo-guides et GPS. Impensable de partir sur le chemin sans avoir consulté au moins une carte de l’Institut géographique national (IGN), et notamment sans une partie de la collection Carte de randonnée au 1/25 000e Top 25. Et pour les pèlerins du XXIe siècle, de nombreux GPS de randonnée embarquent les cartes IGN, offrant un encombrement réduit pour une cartographie complète et une aide précieuse sur le chemin. Nous vous déconseillons les téléphones, trop imprécis et parfois mal connectés.

L’hébergement

Là encore, on est bien loin du pèlerinage d’autrefois, quand le pauvre jacquet ne pouvait qu’espérer l’hospitalité et la charité sur le chemin, souvent dans les fermes, pour passer une nuit à l’abri des dangers. Sans doute le seul moyen de retrouver un peu de cette façon de vivre est-elle aujourd’hui de choisir comme hébergement une tente de camping et d’espérer trouver un coin de champ où planter sa toile pour la nuit, mais il est aujourd’hui impossible de partir sans un sou vaillant en poche et croire que l’on va tous les soirs avoir sa tête sous un toit? ! Commençons par une simple recommandation? : prévoir suffisamment d’argent liquide pour payer quelques hébergements du soir – les distributeurs n'étant pas toujours sur le chemin –, car beaucoup refusent la carte bleue et se méfient des chèques.

[image: ] Les accueils et hébergements chrétiens. Partons d’un principe simple? : les accueils chrétiens largement répandus le long du chemin sont ouverts à tous, mais ils ne sont pas gratuits, contrairement à une fausse idée à laquelle voudraient croire certains pèlerins radins. Ils ne sont pas gratuits et il est toujours demandé une participation, au moins libre, aux frais de fonctionnement (et c’est normal). Ils ne sont pas gratuits parce qu’il est demandé un échange, une démarche spirituelle sincère. Pas besoin de savoir ses prières pour être accueilli, mais il est nécessaire de respecter ceux qui nous accueillent (tenue, silence…), et de partager cette même envie d’avancer sur un chemin de foi. Simples particuliers ou communautés religieuses, les accueils et hébergements chrétiens donnent une autre dimension au pèlerinage vers Compostelle. Il n’est pas toujours nécessaire de réserver, mais il est conseillé de prévenir de votre arrivée. Si l’accueil est complet, il est ainsi possible de vous trouver d’autres solutions d’hébergement, auprès de paroissiens par exemple. Budget : souvent, chacun donne selon ses possibilités, mais pour un hébergement en demi-pension, il nous paraît juste pour un pèlerin aux revenus moyens de donner au moins 15 €, voire plus afin de permettre l’accueil de plus démunis.

[image: ] Les « donativo ». Donativo, un terme que vous ne connaissez peut-être pas, mais que vous allez sans doute croiser sur le chemin. Les accueils chrétiens « donativo » ne sont pas des accueils « marchands », mais ils reçoivent des pèlerins contre une libre participation, un don (on traduit souvent donativo par « je te donne ce que je veux », il n'y a pas de gratuité). Ils sont une tradition sur le chemin (mais ils sont poursuivis par l'administration fiscale et leur existence est remise en cause) et chaque pèlerin donne ce qu'il peut dans le cadre d'un échange sincère. Oui, mais voilà que les « donativo » sont remis en cause par d'autres modes d'hébergement qui contestent parfois la sincérité de leur démarche, les accusant de se soustraire aux taxes et autres obligations des hébergeurs. Bien sûr, il est possible que certains aient abusé de ce statut particulier, mais la très grande majorité des « donativo » ont une démarche chrétienne d'accueil et d'hospitalité qui participe à la grandeur spirituelle du chemin. A vous de les découvrir et de les faire vivre dans le meilleur esprit.

[image: ] Les campings. Attention, si vous choisissez l’option « tente sur le dos », vous allez devoir porter un surpoids variant entre 1,5 kg pour les tentes 2 personnes les plus légères et 7,5 kg pour une tente « solide et confortable ». Si l’on ajoute le tapis de sol, les gamelles nécessaires à faire la tambouille du soir et autre matériel de campeur, on peut vite arriver à une petite dizaine de kilos en supplément? ! Au bout du chemin, cela compte énormément et c’est pourquoi les vrais campeurs sont si rares. Rappelons-leur qu’en France, le camping sauvage est toléré du coucher au lever du soleil à condition de respecter certaines zones, comme les parcs classés, les routes et les voies publiques, dans un site classé, à moins de 500? m d’un monument historique classé ou inscrit, dans un rayon de 200? m autour d’un point d’eau capté pour la consommation, etc., dans certaines zones déterminées par les autorités municipales ou préfectorales. Dans tous les cas, il ne faut jamais porter atteinte ni à la salubrité, ni à la sécurité ou à la tranquillité des lieux (source? : www.legifrance.gouv.fr).Le camping moderne, ce n’est plus seulement planter une tente, mais c’est aussi louer des mobil-homes très confortables ou des bungalows toilés. Les « parcs résidentiels de loisirs » sont de plus en plus nombreux à proposer un hébergement adapté aux pèlerins pour un coût encore modique. L’avantage, c’est que ces campings disposent de tous les équipements (payants ou pas) nécessaires pour faire une lessive, se nourrir ou se relaxer au bord d’une piscine bien fraîche.

Enfin, dernière façon de camper, le camping-car se répand sur le chemin. Bien entendu, ce n’est pas le pèlerin qui conduit, mais une personne qui le suit et l’attend à la fin de l’étape. Cette façon de cheminer, permettant de retrouver un proche chaque soir dans un foyer ambulant, est une variante moderne du pèlerinage. Budget : compter environ entre 6?€ et 8?€/nuitée pour un emplacement et une personne. Attention, les locations en saison sont réservées à la semaine, voire au mois. Il est donc prudent de se renseigner sur les disponibilités. Pour une nuit en mobil-home, compter entre 15 € et 20?€/pers.

[image: ] Les chambres d’hôtes. La chambre d’hôtes est sans doute le mode d’hébergement qui a connu le plus grand développement ces dernières années. Pourquoi? ? A cause de leur coût relativement élevé, les chambres d’hôtes ne recueillaient pas les faveurs de pèlerins devant assurer avec leur pécule une trentaine de nuitées jusqu’aux Pyrénées. Aujourd’hui, les « pèlerins » font volontiers le chemin par tronçons en deux, voire trois années. La confortable chambre d’hôtes devient alors plus accessible. La chambre d’hôtes est une chambre équipée chez l’habitant, en milieu rural ou urbain, en vue d’accueillir des touristes et offrir des nuitées comprenant la plupart du temps le petit déjeuner. Les chambres d’hôtes sont souvent situées dans des demeures de charme, dans des maisons de caractère et permettent de partager le quotidien des propriétaires. La plupart proposent des tables d’hôtes ou sont situées à proximité de restaurants. A noter que l’on peut également vous préparer des paniers repas pour le lendemain à partir de 5?€. C’est aussi la formule idéale pour les couples qui veulent se réserver une part d’intimité. Il est fortement conseillé de réserver, notamment en haute saison. Budget : parfois à peine moins élevé qu’à l’hôtel, le prix a l’avantage de souvent comprendre le petit déjeuner pour une fourchette entre 40?€ et 80?€ pour deux personnes. Comptez au minimum 30?€/pers. en demi-pension.

[image: ] Les gîtes d’étape. Le gîte d’étape, souvent confondu avec le gîte de séjour (mais il existe tout plein de gîtes différents, dont un label Gîtes & Cheval qui intéressera les pèlerins cavaliers), est un gîte de groupe conçu pour l’accueil de passage, souvent une simple nuitée, de randonneurs. En effet, pour obtenir le label Gîte d’étape, l’hébergement doit se situer sur un itinéraire de randonnée. Il doit au minimum comporter une pièce de séjour, un coin cuisine à la disposition des hôtes, des chambres ou dortoirs et des sanitaires privatifs. Le gîte d’étape peut être un hébergement créé par une municipalité ou un particulier, avec des conditions d’accueil très différentes allant du confort le plus simple en dortoir collectif à des chambres individuelles de bonne tenue. Les gîtes d’étape sont tous équipés d’une cuisine collective pour préparer ses repas. Certains proposent en supplément une demi-pension avec le dîner autour d’une grande table conviviale. Budget : c’est une formule économique que l’on peut retrouver tout au long du chemin. Pour une nuitée, comptez environ 12?€ (un peu moins en dortoir collectif) et pour une formule en demi-pension, comptez environ 30?€.

[image: ] Les hôtels et hôtels-restaurants. Ne pas perdre de vue que les étapes du chemin empruntent des routes de négoce, que les arrivées se font souvent dans des villes où existent depuis longtemps des auberges et que la voie du Puy passe aussi par des périphéries, où ont fleuri ces dernières années des hôtels dits « bon marché ». Hôtel ne signifie donc pas forcément tarifs prohibitifs pour le pèlerin. Il existe même des hôtels qui proposent des conditions particulières aux pèlerins avec une formule « tout compris » (dîner, nuitée et petit déjeuner) à un tarif raisonnable. Tout comme pour les chambres d’hôtes, le fractionnement de la voie en tronçons effectués sur plusieurs années peut permettre au pèlerin le luxe d’une halte plus confortable. Réservation conseillée. Budget : on trouve des chambres à partir de 35?€/nuit pour 2 personnes et des demi-pensions à partir de 30 €/personne. Mais le plus souvent, pour une hôtellerie de qualité supérieure, il faudra compter le double, voire le triple pour la chambre.

[image: ] Les « Haltes » vers Compostelle. Ce n’est pas vraiment un mode d’hébergement en particulier qui est mis en avant par ce « label » décerné par une association regroupant des hébergeurs, mais un état d’esprit en vue d’améliorer la qualité d’accueil et l’hébergement sur le chemin de Compostelle. Trois valeurs? : respect, tolérance et solidarité. Les hébergements ne sont pas choisis par des critères de confort, mais bien sur recommandation des pèlerins. Une initiative qui a du sens sur une voie où il faut préserver les valeurs du pèlerinage. Sur le chemin du Puy, une trentaine d'hébergements sont labellisés. Pour tous renseignements : www.haltesverscompostelle.fr

La santé

Ça y est? ! Je pars? ! Je pars sur le chemin. Préparé? ? Oui, surtout les bagages, le poids en atteste… Mais avez-vous pensé aux problèmes de santé que vous pourriez rencontrer? ? Voyons ensemble si vous avez pensé à tout. Et chemin faisant (c’est le cas de le dire? !), nous vous donnerons des tuyaux pour prévenir nombre de déconvenues que ce long voyage pédestre pourrait vous réserver et qui pourraient gâcher votre périple.
Dites-vous que vous allez traverser une bonne partie de la France à pied. Ce n’est pas une mince entreprise, enfin, sauf si vous ne faites que quelques étapes ponctuelles. Vous êtes sportifs? ? Formidable, votre condition physique est certainement très bonne. Il faudra juste adapter vos capacités aux conditions particulières du sentier. Vous avez fait du sport jadis? ? Alors dites-vous que vous ne devez pas compter sur ce lointain passé pour vous faire trotter plus vite aujourd’hui. Le corps doit être entraîné régulièrement pour donner le meilleur de son activité. Et là, c’est une épreuve unique, que vous allez affronter, qui va vous changer physiquement, psychologiquement, voire spirituellement.
Autant dire que vous devrez vous entraîner des semaines avant de prendre le départ. Deux mois constituent un minimum, à raison d’au moins une heure trois fois par semaine.
Et la première des précautions que vous allez découvrir est d’absorber suffisamment d’énergie pour cette marche prolongée. Absorber de la nourriture adaptée, riche en sucres lents (pain au levain, pâtes, riz, pommes de terre), en vitamines dès le matin est indispensable. Faire un repas complet le matin avant le départ est encore mieux. Une boisson riche en minéraux, type « sportif » est indiquée chemin faisant.
Enfin, n’oubliez pas les bouchons d'oreille, très utiles pour dormir malgré les ronflements dans les dortoirs d’étape.

[image: ] La peau. La peau, nous avons vu comment elle doit être pansée avec soin, préparée quand il s’agit de celle des pieds. Pensons aussi aux coups de soleil, surtout sur les épaules dénudées (car vous n’oublierez pas le chapeau !), qu’il y ait ou non du soleil apparent. Les indices les plus forts sont recommandés. Vous n’êtes pas à l’abri de morsure de tique ou de piqûre de guêpes et de moustiques. Prévoyez un répulsif genre « Cinq sur cinq tropic » et une crème calmante.

[image: ] Les pieds. Vous avez déjà pensé aux chaussures. Mais vous ne savez pas trop lesquelles prendre? ? Nous vous conseillons des chaussures de trekking basses, avec éventuellement des guêtres pour les protéger de la pluie. Sachez qu’en marchant 30? km par jour, vous allez prendre une demi-pointure voire une pointure de chaussure ! Alors ne prenez pas la taille la plus petite, mais il faut aussi qu'elles soient bien ajustées le matin au démarrage. Alors des chaussures qui peuvent se serrer et s’adapter au pied du matin, pied du midi et se desserrer pour le pied du soir feront l’affaire. Vous devez bien sûr les user avant de partir sur le chemin de Compostelle, de sorte qu’elles soient déjà faites à vos pieds. Les chaussettes? ? Un excellent conseil est de les mettre à l’envers afin que les coutures ne vous blessent pas. La moindre blessure va prendre des proportions insoupçonnées si vous n’y prenez garde. Vous pouvez mettre une chaussette-bas et une autre chaussette par-dessus. Une crème anti-frottement type NOK vous rendra des services énormes, à condition d’en mettre suffisamment sur le pied, voire par-dessus la première chaussette. Vous pouvez aussi prévenir les ampoules en tannant la peau du pied avant le départ, avec du jus de citron en application locale, deux trois fois par jour sur les zones à ampoule pendant une quinzaine de jours. Et surtout n’attendez pas d’être arrivé à l’étape pour soigner une douleur d’ampoule débutante. Vous le regretterez vite. N’oubliez pas les petits ustensiles qui protègent les cors de pressions excessives, ils risquent de devenir vos amis précieux? ! A noter qu’un pied sec résiste mieux aux ampoules qu’un pied humide qui ramollit la peau? ; alors n’hésitez pas à aérer vos pieds lors des pauses? ! Vous les surveillerez de près et ils vous seront fidèles jusqu’à Compostelle.

[image: ] Les problèmes de digestion. Passons à l’étage intestinal. Vous risquez, chemin faisant, d’être confronté à plusieurs types de problèmes intestinaux. Que ce soit la constipation des voyages (qui peut bénéficier de l’ignatia en 5 CH), ou bien au contraire la diarrhée, qui pourrait vous gâcher le cheminement, n’oubliez pas d’emporter avec vous de quoi contrôler votre digestion? : Forlax pour les forts ralentissements du transit, si Ignatia ne suffit pas, et Lopéramide (comprimé orodispersible) pour les accélérations intempestives. Vous verrez qu’il n’est pas toujours facile de trouver un coin tranquille pour se soulager d’une turbulence intestinale? !

[image: ] Les muscles et articulations. Les tendons et les ligaments vont aussi être mis à rude épreuve. Vous pouvez prévenir des tendinites, des périostites (sur le devant du tibia) en prenant par exemple de l’arnica en dilution homéopathique, 7 CH, du Rhus tox. 7 CH ou encore du Ruta graveolens 7 CH, une fois par jour en prévention et deux trois fois par jour en curatif. Massages avec l’huile essentielle de Gaultheria procumbens + menthe (diluée au 1/10 avec HV de macadamia) sur les zones douloureuses, le soir, en priorité les zones prétibiales. Si vous avez des crampes, il se peut que vous n’ayez pas bu assez ou que vous manquiez de potassium et/ou magnésium. Des détours de sentiers boueux, glissant et vous voilà par terre, la cheville foulée, ne soupçonnant pas comment vous allez faire pour rentrer sans assistance. Il vaudra mieux avoir de quoi vous bander une cheville, avec une bande cohésive type Cohéban, quelques compresses stériles, et d’autres alcoolisées pour nettoyer une plaie éventuelle, des pansements basiques ou hydrocolloïdes qui font seconde peau sur les ampoules, type Comfeel ovale ou Comfeel plus contour. Et puisque nous parlons chute et blessure, n’oubliez pas de mettre à jour votre vaccination antitétanique avant de partir…

[image: ] La circulation sanguine. Si vous avez des troubles circulatoires, de l’insuffisance veineuse, il est judicieux de porter des bas de contention, même si ce n’est pas très confortable. Vous pouvez aussi prendre du mélilot et de la vigne rouge dans cette indication.
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S'informer [image: ]


Si la plupart des informations dont vous aurez besoin sur le  chemin sont contenues dans ce guide, il ne fait jamais de mal de bien  s'informer avant de partir pour un si long chemin. Il existe de nombreux  guides qui détaillent plus ou moins bien les étapes vers Compostelle,  chacun avec leurs spécificités : la marche, les hébergements, les lieux à visiter... Un magazine comme Le Pèlerin, dont le  nom est évocateur, offre sur son site Internet de nombreux itinéraires  de chemins, dont celui de la voie du Puy-en-Velay, mais encore 80  balades avec un intérêt spirituel. Les pèlerins d'aujourd'hui, plus ou  moins jeunes, vivent aussi avec leur temps et se connectent pour trouver  facilement des informations sur Internet. Vous pourrez consulter les sites des associations de pèlerins, des communes traversées, des hébergeurs et restaurateurs... Enfin, il est intéressant de podcaster les témoignages de pèlerins.
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Beaux livres

[image: ] Sacrés Chemins de Compostelle. Léonnard Leroux et Anthony Serex, éditions Déclics. Un superbe ouvrage de photos prises par un photographe au long du chemin. Des paysages somptueux, mais surtout un vrai regard pèlerin. Notons que chez le même éditeur Déclics, on retrouve de beaux livres sur les quatre voies françaises et le Camino Francès. De riches ouvrages à s’offrir pour commencer le chemin ou se souvenir.

[image: ] Tous les chemins de Compostelle. Patrick Huchet, éditions Ouest-France. Patrick Huchet et le photographe Yvon Boëlle n'en sont pas à leur coup d'essai sur les chemins de Compostelle. Dans ce nouvel ouvrage, paru en 2015, ils nous emmènent sur quatre des voies qui cheminent de la France vers l'Espagne, à la rencontre de sites splendides et de belles histoires.

Guides pratiques

[image: ] Miam Miam Dodo. Lauriane et Jacques Clouteau, Ed. du Vieux Crayon. C’est l’autre bible quasi indispensable des pèlerins modernes, remise à jour tous les ans, éditée dans un nouveau format pratique et qui se complète d'une carte pliante indispensable malgré le balisage. Un guide séparé en deux sections, la première reliant Le Puy-en-Velay à Cahors (section 1), la seconde reliant Cahors à Roncevaux (section 2). A chaque double page, une carte de l’étape avec tous les points d’hébergement et de restauration, ainsi que les points pratiques (postes, alimentation…) bien détaillés.

Guides spirituels

[image: ] Evidemment une Bible… de poche qui n’alourdira pas trop le sac à dos. Dans tous les accueils pèlerins et partout sur le chemin, il est possible de trouver une Bible sans aucune difficulté. Lire l’Epître de Jacques dans le Nouveau Testament.

[image: ] Le Guide spirituel du pèlerin. On vous le remettra à votre départ depuis la cathédrale du Puy.

[image: ] En chemin vers Saint-Jacques. Ed. Communauté des Prémontrés de Conques. On y trouvera prières, pensées et chants.

 365 méditations sur les chemins de Compostelle. L. Adrian et Y. Boëlle, Ed. de la Renaissance. De belles photos et des pensées qui commencent par le Cantique des Cantiques, « Lève-toi et va vers toi-même » et continuent par Lao Tseu.

[image: ] Haltes de prière sur la route du Puy-en-Velay. A commander sur le site de l’association Webcompostella (www.webcompostella.com). Un guide destiné aux chrétiens dans une authentique démarche spirituelle de pèlerinage sur le chemin de la Vérité.

Sur l’histoire du pèlerinage

[image: ] Dans les pas de saint Jacques. Denise Péricard-Méa, Ed. Tallandier. Un beau livre qui ne se contente pas d’égrener les étapes, mais qui nous raconte la vie de l’apôtre et toute l’histoire du pèlerinage qui suivit l’arrivée de son corps en Espagne.

[image: ] Dictionnaire de saint Jacques et Compostelle. Denise Péricard-Méa, Louis Mollare, Ed. Gisserot. Pour tout savoir sur l’apôtre et sur le pèlerinage vers Compostelle par d’authentiques spécialistes.

[image: ] Sur les chemins de Saint-Jacques. R. de la Coste-Messelière, Ed. Perrin. Un autre grand spécialiste de l’histoire des chemins de Saint-Jacques nous emmène voyager dans une histoire passionnante.

Récits de pèlerinage

[image: ] Il est un beau chemin semé d’épines et d’étoiles. Jacques Clouteau, Ed. du Vieux Crayon. Par l’auteur du célèbre Miam Miam Dodo, le récit d’un homme parti sur le chemin avec son âne Ferdinand.

[image: ] Le pèlerin de Compostelle. Paolo Coelho, Ed. Carrière. Le célèbre auteur brésilien de l’Alchimiste a fait le pèlerinage de Compostelle en 1986 et restitue à travers cet ouvrage ses pensées et ses impressions sur le chemin.

Des « guides » entrés dans l'histoire

[image: ] Le guide du pèlerin à Saint-Jacques. Codex attribué à Aymeri Picaud, de Michel Record, Ed. Sud-Ouest. C'est le guide qui a largement contribué au succès du pèlerinage vers Compostelle. Ecrit au XIIe siècle par un moine poitevin et repris par un professeur érudit et pèlerin, ce codex nous fait parcourir la France du Moyen Age.

[image: ] La légende de Compostelle. B. Gicquel, Ed. Tallandier. Il s'agit de la traduction intégrale du fameux Codex Calixtinus agrémentée de nombreux éclairages historiques. Un indispensable pour connaître l'histoire et la légende de Compostelle.

Humour

[image: ] Comment draguer la catholique sur les chemins de Compostelle. Etienne Liebig, Ed. La Musardine. Un peu d’humour ne pouvant nuire… Un ouvrage qui ne plaira pas à tous les pèlerins, loin de là, mais qui en fera sourire bien d’autres, puisqu'il se déroule sur la voie de Vézelay (celle du Puy est-elle épargnée ?). La chair est faible et les voies du Seigneur…

Sites Internet

Les pèlerins vivent avec leur temps et en se connectant ils peuvent facilement trouver de nombreux renseignements sur Internet. Blogs de pèlerins donnant leurs impressions au retour, associations jacquaires regroupant de précieuses informations, sociétés historiques, communes traversées, offices de tourisme, mais aussi hébergements, points de restauration et, bien entendu, Fédération française de randonnée pédestre, on trouve tout sur le web ? ! Voici une sélection des sites dont la consultation sera bien utile? :

[image: ] www.saint-jacques.info Pour ceux qui veulent savoir la vérité historique et mieux connaître saint Jacques et Compostelle, la Fondation David Parou Saint-Jacques pour la recherche sur les pèlerinages a créé ce site à l’accès grand public ou plus restreint avec, notamment, une base de données destinées aux chercheurs. Un site simplement passionnant.

[image: ] www.chemindecompostelle.com Avec les auteurs de l’incontournable « Miam-Miam Dodo », un site très pratique pour partir sur la voie du Puy et les autres.

[image: ] www.chemins-compostelle.com Le site de l’Association de Coopération interrégionale (Acir) avec des infos pratiques, mais aussi des articles de fond. A noter que la voie du Puy, pour une fois, n’est pas privilégiée, mais que l’on trouve de nombreuses informations sur la voie d’Arles.

[image: ] www.podiensis.com A notre connaissance, des voies françaises, seule la voie du Puy possède sa page Internet. Celle-ci est réalisée par un pèlerin qui a créé une page ouverte et participative pour les autres pèlerins.

[image: ] www.ffrandonnee.fr Le site de la Fédération française de la randonnée pédestre avec tous les topo-guides utiles pour faire la voie balisée.

[image: ] www.icompostelle.com Un site pour trouver de nombreux hébergements sur tous les chemins de Compostelle, notamment sur la voie du Puy. Camping, couvent, chambres d'hôtes, donativo, gîte, hôtel, yourte... Le choix est plus grand que l'on imagine.

[image: ] www.notretemps.com Le site des séniors a pour vocation de les accompagner sur Internet pour faciliter leur vie quotidienne et prolonger l’expertise du magazine sur les thèmes de la retraite, des droits, de la santé, des loisirs, avec une foule de renseignements pratiques pouvant être utiles dans toutes les occasions, y compris pour des pèlerinages, des retraites ou des parcours sur les chemins de Compostelle.

[image: ] www.cef.fr Site/portail Internet officiel de l’Eglise catholique de France, édité par la Conférence des évêques de France, il donne accès à une information exhaustive sur l'ensemble de la vie actuelle de l’Eglise catholique en France, mais aussi dans de nombreuses parties du monde. Sur son site « approfondir sa foi » et en particulier dans sa rubrique « Célébrer », il donne de nombreuses informations, notamment sur les pèlerinages, les grandes fêtes chrétiennes ou les horaires des messes partout en France.
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S'informer




[image: ] BALADES [image: ]

www.randosbalades.fr

randosbalades@europresse.fr



Ce magazine bimestriel qui existe depuis 30 ans cette année, Balades s'adresse aux randonneurs. Au programme découverte de la France avec des reportages thématiques : patrimoine et terroir, mais aussi des rubriques pratiques, équipement, santé, agenda, sélection de livres, dossiers aventures, économie du Tourisme, destinations étrangères -avec une rando planète par numéro-, environnement, gastronomie, infos santé. Le cahier du randonneur propose des fiches-randos très utiles. Le chemin de Saint-Jacques revient régulièrement au coeur du magazine.






[image: ] KTO – TÉLÉVISION CATHOLIQUE [image: ][image: ]

13, rue du Dix-Neuf Mars 1962

Issy-les-Moulineaux

✆ 01 73 02 22 22

www.ktotv.com

reactions@ktotv.com



KTO, accessible via le satellite, la tv par adsl, le câble et par Internet, est une chaîne associative qui permet à l'Eglise de diffuser 7j/7 et 24h/24 auprès du plus large public le message de l'Evangile. A l'antenne, des programmes variés avec des directs, des magazines consacrés à la vie de l'Eglise et des chrétiens ou à l'actualité du livre religieux, des concerts et des documentaires– portrait de personnalités, témoignages de vie et de foi. Une chaîne qui a du sens.







[image: ] PASSION RANDO [image: ][image: ]

✆ 01 44 89 93 90

www.ffrandonnee.fr

info@ffrandonnee.fr



Passion Rando, c'est le magazine 100 % plaisir de tous les passionnés de randonnée et le magazine de la Fédération Française de Randonnée Pédestre. Un trimestriel incontournable depuis 1998 pour découvrir tous les plus beaux sentiers, des chemins incroyables à parcourir en France et à l'étranger. Un magazine complet qui aborde tous les sujets : nature, histoire, sites et monuments, mais aussi livres et un guide du randonneur pour bien s'équiper et se préparer. Toutes les envies d'évasion pour tous les niveaux de pratique sur les chemins.






[image: ] LE PÈLERIN [image: ][image: ]

www.lepelerin.com

pelerin@bayard-presse.com



Magazine hebdomadaire créé en 1873, Le Pèlerin offre de belles rencontres, toujours dans une vision chrétienne sur le monde pleine d'humanisme, d'espérance, de générosité et de solutions. Premier hebdomadaire catholique, avec 500 000 lecteurs sur les versions papier et numériques, outre ses enquêtes et reportages, il propose également des guides pratiques de la vie quotidienne. Sur le site Internet très bien fait du Pèlerin, un onglet « Chemins » nous amène notamment sur les voies Saint-Jacques-de-Compostelle. Tous les itinéraires pour cheminer en toute sérénité.
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[image: ] RADIO CHRETIENNE FRANCOPHONE [image: ][image: ]

7, place Saint-Irénée5e

Lyon

✆ 04 72 38 62 10

www.rcf.fr

avotreservice@rcf.fr



Créé à l'initiative des évêques de France, le réseau RCF s'impose comme un acteur majeur de l'information et de la communication avec plus d'une centaine de correspondants locaux, et comme média spécifique dans le Paysage Audiovisuel Francophone qui propose dans un projet pastoral, une diffusion permanente avec un programme généraliste, grand public, chrétien, ouvert et œcuménique. Décrochages locaux composés d'informations et de chroniques. Avec RCF, la joie se partage avec tous.






[image: ] RADIO NOTRE-DAME [image: ][image: ]

6, boulevard Edgar-Quinet14e

Paris

✆ 01 56 56 44 00

www.radionotredame.net

contact@radionotredame.com



100.7 FM.

Radio Notre-Dame vous informe, vous divertit et vous ouvre au monde chrétien par des prières, des temps de méditation ou d’enseignement. Grâce à son réseau de correspondants, cette radio accorde une large place à l’information avec deux éditions matinales accompagnées d’une revue de presse, des flashs horaires toute la journée, les journaux de Radio Vatican, un journal quotidien. Large place accordée aux auditeurs, qui peuvent appeler et confier leurs problématiques, souvent chrétiennes, ou exprimer leurs positions en dialoguant avec des animateurs et des invités.








LA VOIE DU PUY




Le Puy-en-Velay




LE PUY-EN-VELAY[image: ]


Vous êtes surpris à votre arrivée dans la capitale altiligérienne par les pics rocheux qui font sa renommée : les rochers d'Aiguilhe, de Corneille et le mont Anis. Ces pics valent à la cité l'appellation de Mont-Saint-Michel des Terres. La ville haute vous transporte hors du temps avec ses ruelles étroites, ses escaliers, ses pavés et ses demeures du XVe au XVIIIe siècle. Le dépaysement est encore plus marqué lors des fêtes Renaissance du Roi de l'oiseau qui ont lieu chaque année mi-septembre. Dans ce secteur sauvegardé de 35 hectares se trouvent les principaux monuments de la cité : la cathédrale romane, son cloître des XIe et XIIe siècles, le baptistère Saint-Jean, la chapelle des Pénitents ou encore la statue de Notre-Dame-de-France. En été, la ville se charge en spiritualité avec la fête du 15 août. 6 papes, 14 rois et des millions de fidèles sont déjà venus se recueillir lors de cette manifestation religieuse. Le Puy-en-Velay est aussi un des points de départ historiques du chemin de Saint-Jacques-de-Compostelle, il n'est donc pas rare de croiser des pèlerins avec une coquille accrochée à leur sac à dos. Le musée Crozatier, situé dans la ville basse en plein cœur du jardin public Henri-Vinay, mérite un détour pour la richesse de ses collections de sculptures, de peintures et d'archéologie. Côté gastronomie, vous trouverez forcément votre bonheur parmi les nombreux restaurants de la cité. Vous pourrez y déguster la fameuse lentille verte AOC que les chefs emploient dans leurs recettes, ainsi que la verveine du Velay, liqueur digestive locale renommée depuis le XIXe siècle.





[image: ] ATELIER CONSERVATOIRE NATIONAL DE LA DENTELLE [image: ]

32, rue du 86e-Régiment-d'Infanterie

✆ 04 71 09 74 41



Ouvert le mardi et le jeudi de 14h à 15h30, mercredi de 9h à 10h30. Gratuit. Visite guidée.

Créé en 1976, l’Atelier Conservatoire National a pour but de maintenir les techniques de la dentelle aux fuseaux. Les dentellières perpétuent le savoir-faire traditionnel en réalisant des pièces de grande qualité sur des modèles d'artistes contemporains de renommée mondiale : nappes, serviettes, napperons, draps, mouchoirs… Pièces présentées au public lors d'expositions. L'atelier a également réalisé des prothèses du genou en fibre de polyéthylène utilisées en chirurgie réparatrice.





[image: ] LE BAPTISTÈRE SAINT-JEAN [image: ][image: ]



Ouvert toute l'année.

C'est un site beaucoup plus ancien qu'on ne l'imagine, situé face à l’entrée du clocher de la cathédrale. Les origines du baptistère Saint-Jean remontent à la fin du Ve siècle. Construit sur un sanctuaire romain, le bâtiment a évolué au fil du temps, servant jusqu’à la Révolution de lieu de cérémonie. Les enfants des paroisses du Puy étaient baptisés sur place. Parmi eux, la bienheureuse Agnès-de-Jésus, moniale de Langeac, et la vénérable Anne-Marie Martel, fondatrice des béates. On admirera son portail et les lions stylophores d’inspiration lombarde.





[image: ] LE CAMINO [image: ][image: ]

Hôtel Saint-Vidal

2, rue de la Manécanterie

✆ 04 71 09 06 00

www.lecamino.org



Fermé autour du 15 octobre à fin avril. Tous les jours. Basse saison 14h-18h. Haute saison 11h30-19h30. Adulte 4 €.

Entrez au Camino et vous serez immédiatement immergé sur le chemin de Saint-Jacques sur le GR®65, grâce à une scénographie répartie sur les 4 étages du bâtiment. Du Moyen Age à aujourd'hui, toutes les dimensions du Camino sont présentées. Le pèlerin peut se faire une idée de ce qu'il va vivre, et peut ainsi se préparer. Cela peut aussi vous donner envie de tenter cette expérience culturelle unique. Sur 200 m2, au rez-de-chaussée, vous trouvez le Café des Pèlerins pour boire un verre dans un magnifique jardin, accessible indépendamment du musée.





[image: ] CENTRE D'HISTOIRE VIVANTE MÉDIÉVALE [image: ][image: ][image: ]

10, rue Cardinal de Polignac

✆ 09 50 88 50 23

www.ilc-lacite.fr

contact@ilc-lacite.com

[image: ]


Ouvert tous les jours & jours fériés 10h-18h30. Visite Au fil des remparts ou Découverte du monde de la chevalerie.

Le Centre d’Histoire Vivante Médiévale, par l’histoire vivante, dans un souci constant de véracité, vous fait voyager dans le temps et découvrir le Moyen-Age autrement. Ce chevalier, habitant de la Cité, guide conférencier, historien et passionné de reconstitution historique, vous promet de vivre une expérience unique au cœur de la Cité de Carcassonne ! Vous entrerez dans un monde d'animations, de visites instructives, d'interactivités, de découvertes ludiques.
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GEST QUOILA FRATERNITE ? UN SYMBOLE, UNE DEVISE GRAVEE DANS LA PIERRE, UNE BELLE IDEE DE LHUMANITE
QUI NOUS REND FIERS. MAIS CA NE DOIT PLUS RESTER UNE PROMESSE EN LAIR, LA FRATERNITE MAINTENANT,
ILFAUT LA FAIRE. ET GE N'EST PAS FACILE

LA FIN DE LA PAUVRETE
N'EST PAS POUR
DEMAIN, ON NE VA
PAS SE MENTIR.

MAIS LAISSER TOMBER,
CE SERAIT ENCORE PIRE.

ALORS IL FAUT POUVOIR REGARDER EN FACE CEUX QI NE TROUVENT PLUS LEUR PLAGE, LEUR DIRE 0U'ON EST TOUS
SOLIDAIRES, QUE CA POURRAIT ETRE NOUS DANS LA GALERE. ALORS C'EST QUOI LA FRATERNITE 7 UN ENFANT OU'ON
ACCOMPAGNE DANS SA SCOLARITE ? UNE GRAND-MERE QUI SE SENT UTILE ET AIMEE  UN COINDE TERRE, UN BOUT DE
JARDIN 00 ON PEUT ENCORE SE SENTIR BIEN ? UNE MAIN QUE 'ON TEND DANS LES CRISES ET LES TEMPETES ? UN LARGE
SOURIRE QUI DIT C'EST BON, GA Y EST, VOUS Y ETES 1 2.0U LA CHALEUR D'UN BON CAFE POUR SE POSER, POUR TOUT
RAGONTER 2 C'EST TOUT CA LA FRATERNITE, C'EST REFUSER LES INEGALITES 0U LA PRECARITE. PEU IMPORTE CE QUON
FAIT U GE UI NOUS POUSSE A LE FAIRE, LIMPORTANT EST D'AGIR, DE MONTRER 0U'ON EST TOUS FRERES., MEME SI
C'EST PEU, MEME S CE N'EST PAS TOUT LE TEMPS, LE JOUR 0U VOUS COMMENGEREZ SERA TOUJDURS LE BON MOMENT.
VOUS PENSEZ QUE LA FRATERNITE NE VA RIEN REGLER 2 NOUS, ON PROPOSE JUSTE UN TRUC : ET SI ON ESSAVAIT 2
PARCE QU'IL SUFFIRAIT U'ON LE DECIDE, VOUS, NOUS, MAINTENANT ET CA CHANGERAIT LA VIE DE MILLIONS DE GENS.
LA FRATERNITE NEST PAS UNE PROMESSE EN LAIR, C'EST UNE REVOLUTION ET ENSEMBLE ON PEUT LA FAIRE

aTnCRRe
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« Le bonheur n’est pas au bout
du chemin, il est le chemin »

JEAN-CHRISTOPHE RUFN
“Chaque marcheur vit
une expérience unigue’ \

HORS SERIE

100 pages
Format :21x 27 cm






OEBPS/cover/cover.jpg
L \Y

tit fute

LA VOIE DU
PUY-EN-VELAY






OEBPS/img/P001.png





OEBPS/img/demilune.png





